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\ % «%st «ne jeune flfle qui fait do 
«st*«è©i*eue» de son directeur, tenta 

de to-C^arer de «a maîtres*;, y arrive après 
**m 4tUe de catatepsie simuJée, et, finale- 
ment, avou» qu'elle est vierge (elc). 

Avec trop d'Invraisemblance et, cependant, 
itxjjP/pet» d'imagination, u y avait dans 
«dREflci » des imparties altemalivemant assez 
spirituelles et assez bonlevardières, assez pi- 
quantes . et assez énormes d'imprévu pour 
anjnser un public sympathique aux tournées 
de M. Charles Bareî. 

Encore faut-il dire que la pins grosse partie 
dt| succès revient aux. artistes, tous admira- 
blement choisis, ce à quoi M. Baret nous a 
depuis longtemps accoutumés, et que l'iné- 
nanrabAe « Kiki » qu'il nous a donnée est une 
de-celèes que l'on souhaiterait revoir souvent, 
dans le cortège également amusant et divers 
»ii raccompagnait hier. .  R. L. 

ARRESTATION POUR VOL 
Hier malin, vers 8 heures, tes agents Devogle, 

' eiebvwe, DnvËoage, et Meabdngh, ont arrêté me 
jtéphenson, le nommé Bénoni waroatz, âgé de 
k6 ans, I il—m ni. demeurant a Roubaix, rue 
Stephenson. cour Brabané, 8. 

Cet individu était recherché en vertu d un 
mandat 4'aiTêt décerne le *9 octobre 1919, per 
M- MercWerTJuge d'instruction, à LMe. 

Vtternitz, inculpé de vols, sera tronc»:*, à 
UBe: aujourd'hui. 

|A CHASSE  AUX CHAUFFEURS 
Les nombreux «ccidentsi d'ùutornobUes qui, 

depuis quelques temps causent de fréquentes 
victimes ont exigé, de la part de la police, une 
rigueur extrême pour les chauffeurs qui ne "G 
conforme  pas aux   règlements. 

D a- été, hier, dressé contravention contre  : 
M. Henri Uerqys, 56 ans. conducteur d'auto, 

demeurant rue Levêsres, 27, pour excès de vi- 
tesse avec automobile, sur le boulevard ue >a 
République, et pour n'avoir pas fait fonctionner 
le signal  •avèrassear   au croisement   oc   rues : 

-^ M. Léon Vtuidenhoomhyse. 3* ans, conduc- 
teur, demeurant h Watrelos, rue u-arnot, 2791, 
oui circulait nue de Lannoy, à une vitesse de 
§0 kilomètres a  l'heure ; > ! 

— M, Ernest Bonté, 19 ans, chauffeur d'auto, 
demeurant rue Ingres, 45. a Roubaix, qui cir- 
culait rue de Lannoy_ entre les rues Montgolfier 
et Lafontaie, à une.vitesse de 30 kilomètres a 
l'heure.   

SPORT OUVRIER  ROUBAÏSIEN 
L'équipe 1 recevra l'équipe correspondante du 

Football Club Monta à deux heures, Terrain de 
la Place Carnot. ■:■.       -, ^    .   „, 

Sont convoqués : Bonté. Harpages. Oure, Vle- 
rtvk. Henneuse M., Hespel, TicadWe J., Dutrci- 
itov, Cf. Héros, Remplaçant :  L. Desbarbieux. 

Vestiaire chez Dotee ; Rendez-vous des équi- 
Biers à une heure et demie. . 

L'équipe 11 metehera l'équipe II du F. A. du 
Blanc-Seau a neuf heures et demie, Terrain de 
la rue dû Congo. Match comptant pour le chal- 
lenge du Moulin. ■        :  t 

Sont convoqués à huit heures 45, urcndc-Plac; 
S- Roubaix  (Kiosque des Tramways.) 

Denefe, Baudusn, Dtnardin. Dants, Maes, Van- 
decaateT M. Léman, Ponteeele, Lampe J., Har- 
pages A., Demoor. Kaniau. 

Equipe III. entraînement à huit heures, place 
du Pite. avec équipe amie. 

TOURCOING 
RAVITAILLEMENT * 

*   TICKETS   DE   RISTOURNE 
.Confcu'meojKU-t aux instructions de l'autorité 

eudearv}. re ■*} rist^—ne de vie chère a clé eup- 
primC i 

Elle est -maintenue seulement au profit des 
^milles ûér.i^Lûtfaseo sous la forme de UckuU 
ionnant rtroii ênns les dépôts de rovitoikenu nt 
Jt 2 fi-an ià de denrées par semaine. 

La pn rœert distribution de tickets aura U?u 
aux dates et duns l'ordre ci-après au Bureau do 
bteniaiaaaca, savoir, : 

Jeudi *5 Janvier : de 8 h. 30 à 11 h. 30, n« a 
à 2400 ; de U h. a 17 h., 2101 à 4800. 

Vendredi *« janvier : de 8 h. 30 à 11 h. 30, 
4801 a 7WJ0; de 14 à 17 h., 7201 .1 !>G00. 

Samedi O janvier : de 8 h. 30 a 11 h. SO. 9601 
IJSOOO: de  14 à 17 h.,  12001 a-14400. 

{Uinrti i» Ui.vier : <lc 8 h. 30 t\ 11 h. 3», 14401 
7*%!9^ île H a 17 h., 1<Î801 à 18000. 

REFUGÎË3 
Mardi 20 janvier : de   8h..30 à 11 h. 30, n° i 

1Î70C» 
il sein, délivré à Cette première disU'ibulion 

"Àna tickets pour les semaine • s'étendent du 
3 janvier au 15 février inclusivement: Chacun 
le t«s nar.3 n'est valable que pour la semaine' 
'ndiquée sur le ticket. Toutefois, les tickets do 
a semaine du 12 nu lf> janvier seront encore 
vaîables la semaine suivante. 

. aux   instructions ci-dessus 
qui ne présenteront pas leur 

.  seront  rymf IéII'I (m   comme i 
secours et rayées des étalai pay- 

iez 

ÉTftT-avtL 
dfe Te -s, 9>«t io Janvier 

Avis importent aux assfetôs 
teX3S3  Ds"3 EULLETINS  DE f}.W 

Toute3 1er, persorjies a qui ii a été venus c« 
îtemier neienienl on bulletin de saiuiro -ont 
fc*iues, si elle.; veulent que leur com;-'e soit 
établi exactement, à le faire remplir IKU- lr:>r 
patron et à le remettre au Service central defj 
secours, 31 bis, dan3 l'ordre ci-après indiqué : 

Lundi î? jan.ier. — Matin. — De 10.001 a 
fl.000, de 80.001 a Ssl.200, de £0.001 à 31.ooo, 
<le io.ool à 41.0OO. de 5o.ool a 51.2oo, de (îo.ocl 
a et.ooo. ,    m   ■'   , 

Apivsjnidi. — De ll.ool h 12 ooo, de 2o.2ol ,\ 
22.^10, de 31ool a 32.ooo, de 41ool à 42.ooo, do 
5t.2ol à 5g.4oo, de 6I.00I à 62.ooo. 
- — Marul 13 janvier.. — ?.latin. — de 12ool 

■ a 13.000, de 22 4ol â 23.Coo, dq 32.ool fi la fin, 
de 42.001 à 43.COO, do 52.401 ù E3.6oo, de 62.001 
a 03.000. 

-Js*.T»rcs-oudi. — De IS.ool a la fin. de 23.6ol a 
2i8oo, de 3.ool la fin, de 43.ool à la fin, i\c 
53.601 a 54.8no. de u3.ool o. le fin. 

— Mercredi 14 jntivier. — Matin. —"De l.ool ù 
fa fjsi, de 24.8ol a la fin, de 4.oot à la lin, de 
Sd.8ol à la fin, de S.ool à la fin. . ! 

Apiîès-midt. — De 2.ool à la fin, de 5.00I ù 
» fm. 

Il est de l'intérêt de chacun de se contor-.'.er 

■ ■  

NaiM=noès. — #te<l Honané. rue Winoc<JhOC- 
4Ue«l, 45. r— finit(TÉplTTr^fn rue Bpine, cour Vfth- 
daanme. 6. Aitoertine tx*tai. .rue de l'Amiral Couô- 
bet.  105    —  Robert'Destototoedear.  me SajW*rino, 8. 
— Denise   Sateoti; nkie de  itondin    14T.   —   Ma.rte 
Ddlarolz.  boaletrarO. Gambette, MO.' —   rtndrton Un 
breclrt», rue dfes UnsuilnEs. si.  — U«a>ie AsrtieUe, 
rca Ktemche-Poirte. coué Dei^oye, 2. — Marie An- 
toanette OotmKia rto u'Atte. 14. 

r-.-.'jlieatior.c. -. Louis Cu^v«-Li€T, tncrj»Uirre, rua 
dj L4ns*îles. 0. et Héiène Hiiygebaert, œéna.sê.e, 
rai». de Pan_i. 12. — Henri Dabalrne ' journnaier, 
rue tte l'Ermiia*r<>. 81, et Jeanae StcaSem», sol. 
cneusei. ir-o de l'Enni'tage, 4. — A!b=*t Fïaurîfe, 
paigraBur, rua B?imî)alin. 37, et M&ttolllde Ceme<tt.7e, 
bobineuse', vue Lamaetine, 16. — lXciré Gontier, 
emDÎoyô eu L-iemia ûe> 1er à Touircoing, et Louise 
Led<uc, sacs profession., à Somaiin. — George» Lo. 
ridant epprôteur, ru© d"EltoeuI, 58, et Bertha 
Wasvez. se.*» profestton,. a Roubcix. — Victor 
Pasbourel, grattâcbeuir, rue. Joerdasi, 18, e* Jean no 
Beciffiaaï; soBKneuae. àme de Sfémlin, C3.— Guillaui- 
rae EfccnouvaïM, tapisae.ur, ute» d"> la «té, 27; et 
Jecumi» Dutbcit. diouMeuse. Tue du  Vélodrome, 29. 
— Emile Treniebeaiiix employé au chemin de'fer, 
rue Boutct. 1, at Maria. Mirouat, (lisosirainidie, rpo 
Ahgewé'i', -C-D. — Mted DmpoDdieSile, refteux. & 
Croix et MairtËa Du-jon.t. dfevtdeu«e. rne de* la 
Fenaoe, 3. — Georges Piapegay, pmpioyé de cam- 
mehee. K:B dArevers, 54. et Manriie ErneH. employée 
rue i'aren.TO. 84. — Prançxji-, Choonez, chawfUeur, 
v-te du ViToJol;, 131, et Me.rGa, Grysan, soigneuse, 
rj» de Ttlmy. 12. — Acbtfie Staetens, llHewr, rue 
du dincuri., 44. cl Marie Huyg>ebaeét , capoaseucs, 
rue OUœtoat, 44. — Fa>u) Box^g-oits. " emjrioyé aiu 
< lienain de Xer. ruo MaiMtoe. 2», et El a Piappô, 
t-ir.cai6e«uie, ruo du YirwbaJs, tG8. —ï Louis Leteto- 
brs, msaanlateni. rsue du Daliomey, 80, et «Mo-, 
nie Degiorie. tricots»», rue CSi Bru<n5>ain 318. — ' 
Jûtos DesmarecrMiix, régleur, mie de rtaalMMjuia, 
78, et FcTsotimQÏei AUard, coreeliière, rue d3 8'Epidê. 
me. 41. — EdKm-a.rd Cauiliez. flàlart*<ux, .rrje du Dra- 
gon, 13, et Madeleine Decostenv saxs' [profession, a 
Lille. — François Pa.anii?<r, employé Ca commerça 
i Roubaix. c* Yranno Bareime, brodeuse, rue de 
î.leaièreo. 1. — Désiré Vaiiï!3nu.''jtle:, usac-^àndr. rue 
rvlaieenan, 152, et Jen-;-ie Delcomi". oaca profession, 
rue do Mœcou. 50. 

Oécas. — André Foutry. 10 Jours, fils de Joseph, 
rue O Baze^ieo, imspassa Mazamet. 13. — Bosalie 
Lepoutre 60 ans. sans profession, ve-uve pierre 
Losfeld. rue de Wasipiebal, 38. — Hor*je.-.e© Mer- 
chler, 35 ans. soéscmeucî, épouse- Emile V^ndo- 
waelb, nue do Oambrai. 8-2. — Eiwest Faconv 58 
CJIS, ti^seT£:nd. époux de Siidon-le Bogoert, rue un 
Pont Rompu. 16. — Auiguïtlrie Vsjidanbcrsr-he, 51 
one, sans j>rofB3Ei!-ii. v«u,ve d» Jean. Deoève, rue 
Marecgio. 10. — Xîainia Parenitl 67 ams, sans pro- 
feasten. Cpouze Camlîte Vandsoasteele, rue Bltanchs- 
Porte, 194. — Jules Bernait, 08 ans, sams profession, 
epoux d'Honorine Honoré, rue <»'A-Jstenliitz, 40. — 
Jeanne Onuez. 5 ans. fille de Albert, rue du BSTXIï- 
•pain, 138. — Louise nujent- 75 ans, ssute profe^- 
6ioo. reuve de Jean Vâpot, rue d'Hawré, 3. — Af- 
phojasine VTor»u3c, 72 ans, rentière, rue VVifioc-Crto- 
<iueel, 19. — Pierre Caïlens. 50 ans, ajusteur, pue 
Nationate. 1C2 (04. rué Ste-Bai'je). — Victoi- Du. 
moulin-. 75 ac^, s^n» nrofeseioa, rue Ce Oas:.ii   40. 

«*!>- 
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•   'Brogê entre denx cylindres 
Le nommé Henri Bona, 51 ans, employé à 'a 

tannoTie Poullet, se trouvait occupé sur une 
machine, deux rouleaux à fouler. Le conducteur 
du métier ne s'étant pas aperçu de la présence 
de son camarade ,déclencha le levier de mise 
en marche et le malheureux Bona pris entre les 
deux   rouleaux,   fut   littéralement   broyé. 

Un docteur appelé en hâte ne put que cons- 
tiLer le dicès. 

-«»c»- 

IvILIvE 
Les Funérailles de Charles F pana 

Elles ont e-i lieu hier. EHcs furent simples 
et poignantes, rendues plus tristes encore par 
la pluie qui ne cessa de tomber. Une foule 
conaiéérabîe de militants accompagnèrent à 
sa dernière demeure la dépouille mortelle de 
cfit-ji qui fut toute sa vie un vai£lr.nt lutteur 
syndicaliste. 

Au cimetière, le citoyen Eonducs, au nom 
du Conseil des Prud'hommes, dont le -défur.t 
f'tait menibre, rendit hommage en termes 
^'DiUs à la mémoire du disparu. 

Alfred Bauche, au nom de la Bourse du 
Travail, apporta lui aussi un ultime et poi- 
gnant adieu au loyal camarade de lutte que 
fut Franc, et h s.n famille l'hommage de sa 
sympathie attristée. 

Un peu de terre sur lo cercuall, dernier 
gage d'am^é de eaux qui furent ces amis, 
e'eet touu. » 

La foulo se retii'a dor.loureUSêment, émue- 

fltT.lOtV-, DAK-3 VU CRKîOIR, f.G 
OADA7R- O'U.'l t.O. ..E QUI G'CST 
aBVOL/C^IOÉ. 

Dans . la matinée rt.3 dimanche, dcô pom- 
piers du poste de la rue d'Isly, s'étant rendus 
a l'urinoir de la Place de l'ArbonnOlàe, ne 
lurent prus p;u surpris de trouver, danr, rédi- 
culo, le <;orp.". d'un homme ne donnant plus 
eigne de vie et près duquel gisait un revolver. 

Avertie de-co fait, la paUco vint procéder 
aux eonstatation-3 d'u-açe et -requit un d°c- 
tc-ir qui constata le décès de l'inconnu. 

Celui-ci - J'ëtait suicidé en se tirant une 
hall*, dar.s la tète. 

Cur le cadavre, au trojvcî des pàplcrr. au 
nom de Frai.cois Locqiiet. né à FrWgac en 
186â, qui, en 191G. exerçait la profession de 
boucher, i'Ue des Cr.rmes, à Saint-Pol-sur: 
Ternoise. 

On ne ca^t si c'est là l'identité du suicidé. 
Le corps de ce dernier a ilté t.aivport'é a la 
Mordue. , 

En prévîslan lu tfcendemmi 
des ouvriers Us (a Sfconsàtutifiii 

-i,  !     . • 

UNB   LETTHE   P"J  CITOYSM   CAINT-yÉnÀîtT 
AUX  SECRETAIRES  DC  CEQTIOK0 

Le citoyen Saint-Venant va interpeller 13 
Ministre de* Régions Libérées et, à ce sujet, 
adresse aux camarades secrétaires de syndi- 
cats des ouvriers du Nord, la lettre suivante : 

Paris, le 11 janvier 1919. 
Camarades, 

Bien que possédant dos renceignOmwnts sur 
la crise qui nous menace en ce qui conceïne 
les travaux de reconstitution du Nord, je vous 
serais très bblige de me faire parvenir d'ur- 
gence, 8, nie Perdonnet, à Paris; tes rensei- 
gnements suivants : 

1. 'Indication des localités ; 
2. Nombre des étrangers employés dans vo- 

tre région, aux travaux de première urgence 
et à la reconstitution du sol ; 

.    3. Votre ah^s sur las possibilités de remise 
dea terres en cuWuTe dans votre région. 

4. Superficie (en hectares) de ces ,terre3 
.abandonnée*. 

5. Les chdsseurs C0nt-i»s nombreux T • 
6. La convention passée relative aux sa- 

laires est-elle respectée suivant les instruc- 
tions ministérielles de novembre dernier ? 

7. Au poibt de vue industriel, la repriS2 
semble-t-elle susceptible d'être réalisée sous 
peu î 

8. Çtes-vots aviné d'un prochain licencie- 
ment 2 

9. Les moyens de transport sont-ils en état 
de permettre les déplacements en cas de be- 
soin ? 

Ces renseignements me sont indispensables 
de suite. 

Salut fraternel. 
SAINT-VENANT, . 

1 Député, S, rue Pordonnef, Paris. 

Dans êGS Transports 
' La chambre syadica+e «Union des Transportz. 
de Roubaix » invite tous les chauffeurs d'autos 
et mécanicien* 'travaillant pour les régions - li- 
bérées à aaaigter a la réunion qui ar.ra lieu 
lundi 12 janvier, à 0 heures du £oir. eu siège 
du syndicat, rue de' 1*Alouette, 43, à Roubaix. 

Ordre du jour : « Délégation au minb'.lre ; 
résultats obtenus ;>. 

Présence  indispensable. 
Pour le Syndicat, 

Le Secrétaire : LORÎHIOIR. 

AUX 5ÎAGARï>'IERS ET HOSÏ5Î2S DJ! PiSINE 
Toue lei ouvriers magaainieT6 et hommes de 

peine dei maisons de négoce sont invités à as- 
sisler à une réunion générale de leur corpora- 
tion qui aura lieu mercredi prochain, à 6 Jieu- 
res et demie du soir, au siège du Syndicat Tex- 
tile, à a La Paix v, ?3, Boulevard do BeMbrt." 

Ordre du jour important. 
EÉPBESENTATiONS THEATRALES 

POUE LES OUVRIEEQ SYNDIQUES 
La Bourse du Travail de Roubaix organise, 

pour la semaine du 26 janvier au i©r février pro- 
chain, une série de représentations théâtrales, à 
prix très réduits, pour tous les ouvriers et ou- 
vrières des syndicats adhérents à la Bourse. 

Pendant toute celte semaine, d'accord avec le 
cercle dramatique de « La Paix », des représen- 
tations théâtrales auront lieu chaque soir, dans 
la salle de la coopérative « La Paix ». 

Les ouvriers syndiqués, munis de leur carte 
confédérale, pourront assister, à l'une ou l'autre 
de ces représentations, à leur choix, pour le prix 
modique de o fr.  80, à n'importe quelle place. 

Au programme figure la belle et "magnifique 
pièce de M." Kislemackers, «  L'Embuscade H. 

On peut dès maintenant se procurer ses cachets 
à l'avance, chez Lefebvre, 76 bis, boulevard de 
Beifort. 

Inutile de se présenter au bureau de location 
.sans être munie de sa carte confédérale (carte 
bleue). - 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Ihé&trB MuniGSpai 

Ce  soir  lundi à  7 heures  et  demie, spectacie 
extraordinaire,   particulièrement   attirayant.   LE 
FLIBUSTIER, de Jean Richepin et le grad succès 
de gaieté, LES 28 JOURS DE  CLAIRETTE. 
Faust  avec   les  artistes  et  le  Ballet   de -l'Opéra 

L'annonce des deux grandes représentaaons 
sensationnelles de FAUST de mercredi et de 
jeudi a été accueilli avec le plus vif plaisir par 
tous ceux qui n'ont pu trouver place précédem- 
ment. 

On n'a pes oublié que lors de la dernière re- 
présentation' de l'immortel chef-d'œuvre de Gou- 
nod avec le concours de Mlle Jeanne Bourdon, 
Paul Goffin, Huberty et le Ballet, la location 
fut enlevée  en trois  heures. 

Le même succès attend les, représentations de 
mercredi et de jeudi : il sera donc prudent de 
se hâter. La location pour mercredi sera ouverte 
aujourd'hui lundi à onze heures. Pour jeudi, 
la location s'ouvrira demain mardi à onze heu- 
res. 

Au Théâtre de l'Union 
Et u'e-banJ, mentionnons tout paitlaudtareaient 

la beUe comédie tiwicomique en-5 actes « VEINE 
DE PENDU ». dans rintenuretation Tiainar<ruiabl3 
si cppTéclée a. sa valleiur patr les nombiieux speota- 
teurj ; « EOSETTA », drame sentimental qui fut 
tré? goûté. 

Dans la partie Musâc-HaM. VERCH'UISS, ce eo. 
miQue taent Cipplamoa-. appoirta une agTéflt»le diyer- 
sicai au qpeôtacle en nous détaillant dies chan. 
cens UuraorisitSq'ues pleines de gçlp&è. Et El Von 
ajoute les llàms cojûiques qui souièvent un rwre 
injinte-iïroinipu dans toute la sialle, on peut dire quo 
cette swiiBione lea habitués de l'Union soToret lar- 
gemeu satisfaits- A   F. 

P RSNTANI 
....   5,   RU'   D'AMIENS,  5  .... 

Dû vendredi 9 au jeuûi 15 Janvier 
A 

!^H 

 x    LA   GÎRArE,    documentaire    x  

U BEMPUÇMTE "-»» SS? DÈSS 
n CHANSONS   FILMÉES :. 

CELLE QUI PLEURE   vflSf ÏÏSÙ 
:—:-: DIX MnTUïES AU   MUSIC-HALL   :-r\— : 

Tous les jours, 2 Héanc£s : 3 heures et 8 &p$s 

THÉÂTRE DE L'.UN8DN 
Aujaurd'liui, r^pr^sonlation ù 7 h..r.Û. OTCties- 

l-re d<? 10 musiciens. — Programme merveilleux, 
la  plus  heile salit», projection impeccable. 

VEIIS'Ç DE PENDL', comédie tragi-comique en 
."> parues. Interprêles : William Elussct, Francelia 
E>iK<n<|to:i. .. 

Le roi dos comiques : t'ATTY ef sa troupe 
d'Acrohatasy scène comique on £ actes. 

f.OSETTA, drame sentimental en l parties. 
Protagoniste :   Alice   Brady. 

FL/DRMSS VKNGEItESSKS, comédie drama- 
licnie en  2 actes. 

bnANEf.1  fait de l'élevage, film  gai. 
Partie Conçoit : VERCP.'tYSB, eomii 

Jaire. 
.■.JAP.J'.ELLliS,  diseur  mondain. 
Briilnnt   orchosire :   Diroclion   Malhee. 
Location sans trais de 9 h .30 à 11 heures du 

matin et de. 2 h. û » Ii. Prenez à l'avance Vos 
ol-ics numérotées. Demain, représentation à 
7 h.  30. 

RU3 ESOUSaf-OISE Cl C!T3 C3 Pr.O 
Tous 12s soirs, rc^i'ôaenucic:! ù C L.— Tous 

les jours (sauf le vendredi, r.iatin~a fi Q h. 

comique papu- 

ARRONDISSEMENT DE ULLE 

LOOS 
UtfE CHUTE. — Le sieur Henri Roulinot, 

demeurant à Loos, B8, rue du Fautoourg-de- 
Béthuna, et travaillant dans les chantiers de 
M. Simon Carves, est tombé d'une hautsu" de 
quatre mètres. 

Il porte des contusions à la hanche droite 
et dans la région dorsal©. 

HELLEM»£E8 
HATEZ-VOUS ! — Les habitants n"ayant p^s 

encore reçu leur carte de sucre et de charbon 
doivent se présenter à la Mairie^, Je mercredi 11 
courant, de neuf .heures à midi, et de deux heu- 
res il six heures du soir. 

MÉNAGÈRES, PRENEZ NOTE ! — L'cndè- 
vemer.t des ordures ménageras ce fera dens- Tor- 
dra  suivant : 

Quartier de la barrière : lundi mercredi, ven- 
dredi, rues Ferdinand-Mathiaa, Vicior-Hugo, 
Avenir, Dubois, Danton, Chesquière, Caimilie- 
Deamoulms, Jules-Ferry, Ferrer, Mauri^e-Bea-- 
teaux, J.-J.-Rousseau, Louis-Blanc, dâa Pavilr 
Ions, Amiral-Courbet, Chanzy, des Eco!», Phi- 
lippt-Lebon, Dupleix, Denis-Papin, Ledru-Rol- 
lin, Dordîn, Jean-Bart, Lorent-Lesoornez. Béc-J, 
Turgot, Paul-Bea-t. 

Quartier de l'Eglise : mardi, jeudi samedi, 
rues Sadi-Carrtot, Etienne-Dolet, impasse de la 
Retorderie, DeJemazuré, avenue de la Liberté, 
place de la République, Paul-LaiargUe, Klébcr, 
Tribourdeaux, Haspail, Docteur-Roux. Pasteur, 
Voltaire. Salembier, Marceau, Gambe-Ua, Van- 

■"rterstpaeten, - Jo&nph-Bara, Faidherbo, Tcstelin, 
Fénelon,   Cordaric,   Jeannc-d'Aro,   Jaaquart. 

Les ménagères sont invitées à déposer leJ or- 
dures jaéjiagères devant l"ur maispn le matin 
avant le passage, de la  voilura.. 

cvso::a 
ACCIDENT EN" GARE. — En travn s„r.t uDe 

voie en gare de Crsoing, le sieur Emile Mar- 
tin,, 43 anc, maçon, demeurant- ù Cysoing, a 
été renversé par un train venant de Liîla. 

On le ramassa dans un état assez grave. 

ASCQ 

U\T VOL EX GARE. — Hier matin, à l'ar- 
rivée du train de 6 heures. M. Isselée, dépu- 
s-"taiie de journaux, sétak rendu ù la gare 
pour y prendra, livraison de ses cojis. Grande 
fut sa surprise en-s'apercevant que le paquet 
de journaux du « Réveil du Nord » avait 
disparu. 

Les persQ:ine.ï qui pourraient nous donner 
quelques ran-eignements-suy est étrange vol 
sont priées d'en faire part à M. IsSelûe, dépo- 

i sKatre de journaux, à Ascq. 

DUNKERQUE 

E?9 la Httsliftriio 
LA SJTIIATIO:^   RESTE INCIIANGEE 

La situation est 'encocs aujourd'hui sans chan- 
gement. Intransigeante chez les patrons ; réso- 
fuinent affirmative pnur les revendications, au 
Syndicat de   la   Métallurgie. 

Mais pour la cause des travailleurs, la bâtai.- 
le pacifique s'organise. Tous los .syndicats, tour 
à. tour, apportent l'appoint de lour solidarité en 
votant lour participation ù la grève générale, si 
le besoin s'en démontre, pour faire Urtogaph^r 
les justes rèclamâthins  de  leurs camarade^. 

L'important syndicat -du Port s'est prononcé 
déjà ; c* matin le syndicat, du. Textile a ckuiné 
une mémo affirmation 'et domain soir il y auia 
assemblée générale du syndical du bâtiment sur 
ce mémo ordre du jour ; La cvève de la r.iclal- 
lurgie. 

Une. manifestation organisée par 1e syndicat 
tfe la métaâkirgie avait été prévue pour ce ma- 
tin, mais l*efiroyabie tempête qui sévit ici de- 
puis hier en a empêché la réalisation. 

 ^«"i—i      ■ 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

r.OSEKDASL 

PGUW* avoir du *sha<rhaw 
TROIS  CENTS  HA3ITANTC 

SE   SERVENT   EUX-MÊIiES 
Ceg jours derniers, environ 3iK) maniiestants 

porteurs de sacs et poussant des brouettes et 
'voitures à bras se présentaient chez M. Cemton- 
LHcat, maixhand de charbon ù Roeendaëi, au- 
quel ils demandèrent d'achoter dii précieux com- 
bi«îtible. tout en.lui  présentant leiu^s  tickeis. 

Devant le refus catégorique du marchand, lr-s 
mamtestants entrèrent dans la cour de ce der- 
nier où d'importante stocks de houille atten- 
daient pour'être distribua ; puis, n, bout de pa- 
tience, ils emplirent leurs sacs et chargèraàit 
tous les véhicules qu'ils  avaient pu amener. 

Environ trois tonnes de charbon furent ainsi 
enlevées en peu de temps au nez et à la barb? 
de M. Centon-Lucat, qui impuisrant essistait à 
cette distribution gratuite. 

Se plaindra-t-on encore maintenant de la crise 
des transports? 

CRÉDIT DU NORD 
GOCrETË ANOlilTME. — Capital : i:;.ofli.oco. 

Capital ver:3  : Z",.2W.aoo 
Réserves : s:.0oa ooo 

S!5C"   804IAL   A   S.11.LE,   C,   G,   8,   rcà   c'cr.n-P.oIcin 

CUOOUROALB  DE  P.'iRip, Li,  T3,   Bcyl.   r";l8c:iarbcs 
S rtcsnc23  c:aro  Perl» 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENT 
DE TOUS EFFETS DE COMMERCE 

DERNIÈRE HEURE 

Les Elections Sénatoriales 
A   ARRA8 

LES CLERICAUX PRENNENT DES TJANŒU- 
VEE§ fc TRAIN POLE DES MANŒUVRES 
ELECTORALES. 

Dans les milieux ri-actioriBaixes, on prétend 
qu'un train a"-.enar.t à Arras des délégués c5- 
nr.toriaax fut laissé volontairement en panne 
pendant une heure et tlejnie, à Ligny-Saint-Flo- 
chel, pour empêcher des  délégués  d'aller volt--. 

Le mécanicien pilotant ce t'ain a déclaré r-.i'il 
avait dû stopper pour djeraccer le foyer de ta 
machine. 

Certaine délégués aurcient réclamé r.no en- 
qué'.3' du Préfet du Pas-dc-Galais, en préterdant 
que ce retard, nui faillit les empêcher de voter, 
était  une manœuvre  de. Ieu:'= Iversalrc* politi- 
ques. 

A PARISj ON MANIFESTE 
Paris, II janvier. — Avant la procla.nation du 

deurrième tour, les secialictés ont chan4é 1* « In- 
ternationale », dans la salle Sain.t-Joan. Les ré- 
publicains ont répondu par des coups de sifflets. 

. Quand M. Servin, président da bureau, voulut 
proclamer les résultats, il fut hué et dut se re- 
tirer. *-' 

Après ta proclamation du deuxième tour de 
scnitinj le chant de 1 '« Internationale » reprend 
et ce continue jusu'ie sur la place de ]'I!oLel-de- 
Ville. Les cris de: Hou! Hou! la calotte! nr 
Pair des « Lamp.V>ns » se font entendre. On cric 
a'issi : «  A br.s les profiteurs !» 

Le cclme revient peu après; à 7 herre", l'Rô.el 
<lo Ville a repa'ire  ca phydonomie habitue'.l^. 

.DANS LES AUTRES DÉPARïE^iENTS 
HAUTE8-ALPC3. — M. Peytral. rad-, ELU. 
BOUCHES-Dl-HHOXS. — MM. Sc-hram,-.-:., 

rnd., gouverne'.:r géi éral de Mad;irra-^a: ; Pr-qr-t. 
rad.VËLUS. 

MEU«THE-ET-MOSELLE. — MM. Albert Le- 
brun, r.'p.;  Louiî Michel,  iv'p., ELUS. 

RAS-RHïN. — ;.IM. Dîébelt Webe.r, rad,:-!.:.- 
T.SJ-C- \Ve:ller. r-p.: Rocard, r-d.: sbbé Dclsoç; 
cor.3.; gôr.én:! Tayfilieb, eons.. ELl,"S. 

SAONE-ET-LOIRE. — M. -RKhrrd, rr.d., ELU. 
L0ZEE3.  — MM. de Lo?-Cc_;r, rJr-c; Daude, 

r^ae.rELL'S. • 

MM. Bienvenu, radr.; Corne», T«4M 
ELUS.   '    "^ 

YONNE. - 
RWière. rad.. 

HAUTE.VHSNNB. — D» Troomé, ai, ELU. 
LANDES. — MM. MiUiés-LaoBuix, rad./ D1 Qp> 

raignez, rép., ELUS. 
TAgNdET-OARONNJB.   ~- M.   de Srfves, rénj»5 

ELC!    ~  -JT* /   ^^ 
LOT. — MM. de Monaie, soc. ind.; Joseph La» 

bet, rad.rEontanilles, rad., ELUS, 
MARNE. — MM. Léon Bourgeois, rad.; ErneM 

Vclle, r=d.; MocfeuJUart, rad.„ ELUS. 
HAUT-3-HI^;    —     Général   Bourgeois,  rcacj 

Ju'ea Scher-rer, rad., ELUS. 
HAUTE-MARI>fE.    —   MM.   Humblot,    réaca 

Ouillard, réac., ELUS. \ 
D!1UJ:-EZVP.ES. — M. A. GenU?, ré>, KLU*   \ 
SEINE-i:r-0;S!S M. Poirson, rép., ELU. 
HERAULT. —M. P—stan, rad., ELU. 
PÏREN^EgS0PIE>TAL5S. — Jules Pam», ml> 

nist:e de  l'Intérieur,  raJ.; Vilar, râd.,  ELUS. 
SOMME. — M. Cauvin, rép., $LU. 
Oir.DNDE. — ailf. Chast^iet, xép.; Courr»ge- 

longue, rcd.,  ELU3 

Offres^ Demandes d Emplois 
On demande un CONTREMAÎTRE POUR BRI- 
QUETERIE avec fôar- continu. — Ecrire E. Z. 54, 
burecu du journal. 11531. 
 —     ««s» ;  

^5,sJ™aaces ï—er-dfo et Ace. demande AGENTS 
GENERAUX et CANTONAUX. Ecrir? : « LA SA. 
VOYARDF.  ...   Z0, -rue-de Mocsou,  PARIS. 

On   dcmcnUe  Immédiatement CUISK-IIÈRE   pr-i^ 
pre et soigneuse, sachant cuisine bourgeoise. 
Service très simple. Gages 65 fr. Ecrire : M. Marc 
de FRANCQUfiVITXE, Chalet d'Yzeax, nav 
Piccuigny (Somme).        ., *■•««• 1153°, 

FEMME D3 CHAMBr.£."2:2 ans,.-bonnes réfère", 
ces. libre au 1er février, cherche place, Lille ou 
environs. -- Ecrire : CARON Désiré, 1 bis, bou. 
levard  A.-ago,  3arlin  (Pas-de-CalaisJ. 259S, 

1 i   -   —  j^QÇ'fr |   | 

SECRETAIRE DE MAIRIE, 38 arr, rtenanie 
place, désire cfcanger. — Répondre au bureau 
du  journal aux   lettres G.  N. î.585. 
 <::>  

On demande BOrCJ TAIii,EURE DE PIERRE 
Marbrerie   YVIART,  ù Aubigny-en-Artois.    11?0S 

■ —; «r --=»  
E."*J C LEÇONS, personnes diplômées, longua 
expérience de renseignement, enseignent Ste 
nogr.aphie, Dactylographie, Français ou £0111» 
tabihté, En 12 leçons : Anglais, ou Alle«rah<* 
(assez pour se d.'brouillei). Méthode trè* va 
pido. huutes références. Situations procuré» 
aux élève.?. Ecrire V. Q.. 13. .lournal. 

On riemanëe un BON DEr.ri-OUVP.ÎIÎH CU1 
»Oj\'!V'!"tt,  53,  i-uo des STATIONS,  Lille. 

On   demande   uri   BON   QL'VnÇU 
ZINGUEl'rt.   Réponse    au    bureau 
initiales  V.  D. 

PLO.MB3R 
du   journal 

«VIS DBWEKS 
MALADIES SEORÈTES-SYPHILIS 

VO"îS   URP.IAIREG 
Docteur IOAVRO, P---I. rJ: 'a Liberté, 11.6^, LIL'J 

do S h.. cl\i ma/tin è,e h  clia soir. 
 1 ; m¥m 

iSiOEî/..T T ;_i genres mobiliers. tout«i 
N'IMPQRTR   QUOI    r-Iarchand!'=«s  et   CiHsinlôrwl 
n'importe   quel   état    ttabl.sterne.i:»   E.   8I3Î, 

52. RUE  DE L'A MONNAIE.   LILI-E. 

500VELOS Toutes Marquis 
Neuves et d'oos MM 

l'.OOO Enveloppes -£ZtZ£ïr\mr 
I MACHINES A   COUDRE 
\ Pris   afatuageux    —  Gros    DdtaH. 

Camille Goppénolle, 39, rue Neufs, Luit 
Vrèe fia la  Qran*« PS*M. 

M">e LECERF. née DELFORGE Rosine, haù* 
tant Sàltaujnine^s ovnht la guerre, informe V 
public qu'elle -n'a jamais fait de- dettes et ut 
nullement l'intention  d'en, centracter.       260». 

imprimerie du Réveil du  Nord £îïI69fi3îï«LIVR£i 
' o   u/le- i3mStctlan ï 

Le gérant : Cinile GEST 

VOIES URÏNAIRKS ^^^IS^^ff^^S^ 
MALÛBIES  DE  L!\  PE«U :  Darrres,   Eczémao,   Démangeaisons,   Psoriacls,   Gale 

ULCÈRES   - Varices - FVébit-o - Héinorroïdes 
MAP.ADIES DES f7E".3.v;^J Pertes, O variiez, Tumeurs, Fibrome 

Q V ÙiJ â j   BÇ Gure spéciale  Q e a   Vaccias        J «^   Mnscalaires     ftAfl 
Oïl   nBLlO et rapido   OIH    nouveaux   \\\l     Intraveineux 0UD 

A la CUBIQUE F AID, 37, ..j Faid:::.be, LIlâ.E   Dateur cpéciaiista de'Paiù 
ïnetsllation   dl©ctr"icau.o   <fe   tJaeri-m.iciu.o  u.rxica^-_©    -r   T^risz   m.ocî.C_'tâ"; 

CONSULTATIONS:   Le   Morcrcdi   de  0  h.   à midi   /-l  d(.  1i h   :ï  10  h.  — Le Samedi di-0 !>. 
ù 12 h. et de H h.   .'i  W h. ^— Le Dimanche clf1  i)  h.   à   Ki  h. 

MÛiS 
C'JFFIT P0L"î CJÉRf?» 

AVEC UN TRAITE*£HT    . 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

Toutes les maladies de Peau et vices du sang- 

ECZéIU - iicFJSEs. mmmi 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
tli"'s la pi'-oiniêre application dans tous les eas suivants* 

l.upus. Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Svcosïs, 
t/rllvaire, ilona, Haies, érosions, Aené, Pruriuo, 'Plalas 
purulentes, Hrùlui-es, Herpès, Clous, Fui-oneles, A-uhrax, 
Ahec::, Knfjelures, Maladies du cuir chevelu. Pelade at 
toutes cfTeLt!onc de Peau dues à PAcreté (la Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la î.ïéihode.cdntre mandat de 4 ïr. 80 ou contre remboursement de & tr. 
Laboratoîre Botanique de l'Abbé PANET. £8, Rua Katior.Jfc (prfc.tla IA Poste), BLEVDECQUES (Pas-de-Calaic). 

FEUILLETON DU « REVEIL DU KORD >    N« 7? 

tes. îfi^Sïts 
■ i        ut: > i       ■■■• 

GRAND ROUAN'OiNÉMA AMÉRICAIN 
-^-    ADAPTE   PAK    .      n 

PIERRE  DECOURGELLE 
- i  ■     'mtèf 

Elaine, durant cette suite d'événements précl- 
pitée, était loin de soupçonner l'angoisse dont 
battait, à cause d'elle, le cœur de son infatigable 
défenseur. 

Trancpiidément assise dans la bibliothèque, 
étle lisait à côté de sa tante, lorsque celle-ci qui 
travaillait .i un ouvrage de broderie, tourna la 
t*te. 

— Quelle heure est-il« ma chérie ?.. question- 
im-t-elle. 

—* Troît heirres moins deux minutes!., répo»- 
JU fr- Jenjne fille, en consultant d'un œil amusé 
la montre qui lormait,le centre de son ûtaër nra- 
•»let  de plattne. 

A ce moment, le bruit d'une course écheveiee 
retantit dans le hall ; le» deux femmes se levè- 
rent e* sursaut. 

Clarel, son pardessus déboutonné, son chapeau 
en arrière, bousculant François qui lui ouvrait 

-fa porte, s'était  rué comme un fou à travers le 

Elalae ouvrait la bouche j>our lm: demander 
f'expkieaUon  de celte axtraordinaire antree. 

.'   Il ne  lui en laissa paî le tempe. D'un bond, * 
il était  aupi'ès d'elle,  et. d'un gesle  irrésistible, 
l:i r^Uirsait I" Lras, c'i arrachait la montre, bri- . 
Tant d;i même coup le^ délicieux bracelet  de pla- 
lin-. 

Il !e contempla pendant une cecondc, tandis 
qua sa propriétaàv, rr.'jetie de stupeur, se de- 
mandait ii c'était bien Jur'.in ClareJ qui était en 
face d'elle, et quelle raiàon soudaine aveit pu 
déchaîner en lui ce! arcès de fureur jalouse con- 
tre Parry Ben^ei'.... 

hxx ntèr.-.j moment, sur la cadren, de la mon- 
tre, la^grande aiguille atteignait exactement trois 
heures. Instantanément, la rairruocule fléchette 
jaillit hors du boîtier, h  l'Intérieur dû bracelet. 

— ?.!e don:ier:z-vouo, articula enfin la j?v.nc 
iflîe, l'explication de votre inqualifiable con- 
duite ?.. 

' I) la regarda sens répondre, cons purdtrc mê- 
me avoir, entendu... 

Elle frappa le parquet du pied et, le sourcil 
froncé, répéta pour l.i seconde fois sa question : 

— Je vous demande, monsieur,' ce que signifie 
cette insroyciUi façon d'a.«Tir... 

.Alors, seulement, Il parut comprendre, et, s'in- 
cllnar.t profondément : 

— Simplement, répocdit-il impciaibLs, que 
vous recevez certains .cadeaux d'amJverraire qui 
re sont pas de mon* goût. J'ai fciea l'honneur 
de vocs taraer, mademoiociie... 

XL 

L'Allié Jaune 

L'extraordinaire démonstration de Justin Cla- 
rel. arrachant violemment de son poignet le pré- 
sent  de Perry Benne t, avati plongé Elaine dans ' 
un   étonnement  profond,  qui   s'était changé  en f 
stupeur  en   voyant   celui   duquel   elle   attendait ; 
des excuses prendre subitement une altitude gla- ! 
ciale, et sans ajouter un mot, sortir de la pièce, 
et presque immédiatement de la maison. 

M* Eh bien I BU tante, interrogea avec irrita» I 

lion la jeune fille. Que dl'.cs-vous de cotte façon 
d'agir? Est-ce là cette poljtecee française ci van- ,< 
ise ?..■ 

— Je n'y conpronds rien!., fil la vieille dams 
en-Jourrant de grands yeux. Si. Ciarei ne nous a.' 
pas habituées à d.î par jU pii.cJcLJs ! Et je me 
demande, en vérité, si ses innombrables travaux 
ne lui ont pas quelque peu tourné la tète!.. 

— Ce serait sa seule excuse L. Encore tau- 
dra-t-il qu'il mette de l'éloquence à la faire va- 
loir, poujpgUe je consente à l'accepter... 

Pondant tout le reste de la journée,- et dans 
sa promenade habituelle avec sa. tante BetVy, 
Elaine ne cessa de faire allusion à l'incroyable 
algarade où s'était laissé entraîner l'homme au- 
quel elle avait jusqu'alors accordé tant de con- 
fiance, et manifesté ùTS# sympathie çu'eile avait 
senti peu à peu ce transformer en ua sentiment 
plus tendre. 

Déjà, depuis quelques jours, le nuage qui s'é- 
tait élevé entre eux avait sen;iblem"nt altéré 
leurs rapports ; mais maintenant, aprH cet inex- 
plicable coup dé tête, le dépit de la jeune fille 
étcjt devenu presque de la rancune. 

Après le dîner, elle était assise au coin du feu, 
tenant à la main. le livre qu'elle achevait. Mai3 
ee-n esprit était loin de l'action qui s'y déroulait, 
et ne parvenait pas à se distraire de la scène 
de l'après-midi. 

Cependant, ella ne pouvait s'empêcher de je- 
ter de temps en tamps un regard vers fa penda- 
is, espérant secrètement un coup de sonnette, 
curvi de l'entrée de François, annonçant la vi- 
ei'e du coupable.- 

llalgré l'axuuraiico qu'elle avait dor.-e.eo h co 
tante, elle sentait qu'elle ^pardonnerait bien vite 
eu pécheur repentant. 

La jalousie, jaux yeux d'une femme qui aime, 
n'est paa un crime irrémissible. An contraire, 
elle y voit souvent, à juste titre, une preuve de 
tendresse. 

Pour la forme, Elaine ferait pendant quelques ■ 
instants mine d'être aévere, mai* cette rigueur I 

r.é tiendrait' pas longtemps devant un regret i!n- 
(•ère, éioçuemment exprimé. . 

Elle on était là de ces réfloife'orij, lorsque la 
sonnerie de la porte d'entrée résonna. 

Ma::-, au lieu du nom de Justin C.arel qu'elle 
s'attfndaif à entendre jeter par le -maître d'hô- 
tel, es fut celui de Perry Benne U que François 
annonça. 

Le jaune homme entra en souriant. 
— Expliquez-moi une énigme, ma'chère cou- 

sir-e! dit»il après avoir baisé les mains d'Eloine 
et de la tante Betty. J'étais passé chez Martins 
avant le dîner pour une petite réparation au 
crayon d'or de ma chaîne, lorsque j'ai,entendu 
l'employé qui vous a vendu hier votre montre- 
bracelet dire tout haut qu'elle était prete,. et 
qu'il fallait vous, la livrer avanl le dîner... 

—vQu'est-ee quo cela signifie £... fit la jeune 
fille, E'.upéfai'.e... 

— Je n'y comprends rien, puisque ce matin, 
.vous la portiez à votre bras!.. J'ai demandé vai- 
nement une Explication au commis, qui n'a rien 
pu me dire, sinon que la montre venait seule- 
ment d'être réglée! Pour éclaircir ce mystère, 
j'ai alors déciare que je veus l'apporterais moi- 
même... Et la voici t.. 

Il tendit à !a jeune fille un petit  paq'-cL soi-/ 
gnensement    enveloppé, qu'elle     déplia   hâtive- 
ment... 

Dans un ccrin pareil, sur le même lit de ve- 
lours fauve, s'étalait un bracelet de platine iden- 
tique à cet:i que Gltrel lui avait ei bruquemenl 
arraché çpuejquss reures plus tôt... 

— Décidément, fit-elle, l'énigme, comme vc^s 
'dites,   se   complique de plus en   plus!.. 

Brièverr-ect, elle raconta ù Perry l'incident de 
l'après-midi, et la façon inouïe dont Clarel avait 
fait irruption chez elle, et lui avait enlevé le bi- 
jou qu'elle portait  à sou poignet. 

Elle ne cTut même pas devoir cacher au jeune 
avocat le mobile qu'elle prêtait i> cet acte bizar- 
re, que seul pouvait motiver, pensait-elle, une, 
folle es soudaine crise de  jalousie. 

— C'est bien de l'honneur que-me fait là M. 
Clarel'.. constata I'erry, avec une nuance d'a- 
mertume... Je doi3 vous dire, au reste, ma cou- 
sine, que je l'ai toujours considéré comme ayant 
Le cerveau légèrement ébranlJ . On nr mine 
pas impunément une vie comme la siehr.e, et 
l'oh n'exerce pas sacs secousse un pa::'l métier! 

— ?<lais l'autre bracelet, celui qu'il a emporté, 
d'où venait-il ?.. 

— Oh! Quant à cela, l'explication est simple! 
Il vous a certainement été livré par erreur!... 
Vous avez pu reruarquer comme moi, en le choi- 
sissant, qu'il y en avait plusieurs identiquement 
cambiales'.. C'est de là, sans conteste, que vient 
le malentendu!,. 

— Peut-être aree-vous rai:cn!.. A'.ors, mon 
cousin, ee n'était pas seuiemrnt ce mr.tin q^e jf. 
devais > vous remercier, c'est aussi ce soir... Et 
je le fais de grand cœur!.. 

Tout en parlant, elle fixa 1 son bras le bijou. 
Perry Bennelt jl'etait assis à côté d'elle, çt, 

sous prétexte d'admirer si le second bracciet 
faisait. aus«i bon effet que L'autre, tenait étroite- 
ment serrée dans sa propre main la main dç la 
jeune fille. 

— Ma csusinc, interrogela-t-il doucement, ne 
consentirez-voua f-e* à répondre ce soir à 1a 
question que je  vous ai  adressfe ce matin ?..' 

' Elle secoua lentement la tôle. 
— Pourquoi me presser ainsi ?.. Ayez encore 

un peu de patienee. Perry!.. C'est le temps, 
croves-moi, qui est votre plus puissant allié!.. 

La fin de la soirée, et surtout la matinée du 
lendemain, s'écoulèrent pour Elaine lentes et mo- 
notones... 

A deux reprises, elle voulut prendre un parti 
qui, incontestablement, eût été le plus simple, 
et demander à Clare! lui-même l'explication de 
sa  déconcertante attitude... 

Deux fois, elle s'arrêta au moment Où sa main 
tenait déjà le récepteur du téléphone, toujours 
paralysée par le vain sentiment d'amour-propre 
auquel tant de gens,  tant  de femmes surtout/ 

obéi;se:U si malencontreusement dans la viï7 
Au milieu de [l'après-midi^. Elaine et la^tantJ 

Eetty étaient toutes les deux assises au salon, au- 
tour de la petite table du thé, î^rîq-^ Perry Ber»« 
ho't fit son  entree. 

Quand les deux jeuhs3 gens re trouvèrent 
SPUJ-, L.'aine se tourna vers son cousin  : 

— Je s^jiA'Corsente que vous soyes là, PerrVg,.. 
Depuis ce matin, j'attendais impatiemment vo» 
tre visite !.. 

— Est-ce " vrai ?.. Si vcv.s saviez quel plaisir 
vous me fait sa !.. 

rr Attende.?... Je voulais "surtout vous voîf 
pour vous confier iin rêve... L'n rêve extraordi- 
naire  que j'ai -fsit cette nuit...   _ 

Toute droite, sur sa chaise, les yeux fixes, et te 
voix agitée par in léger tremblement nerveux, 
elle poursuivit : 

—,J"ai rêvé q^e mon père venait à moi... It 
me disait que ri je cessais mes relations avec Sf. 
Clarel, et ci je mettais à l'avenir toute ma con- 
fier, ee en vous, je n'aurais plus rien à craindra 
rie « la ï.Iain qui être!ni »... Bien que je n'atta- 
che p.~.» à un rêve plus d'importance au'il n'en 
mérite, CP! îi-lù m'a tellement troublée que j'ai 
voulu m'en.ouvrir à vous sans relard et saiM 
délour  

Bennett demeura silencieux pendant queJqu«« 
i-.stants ; puis, posant sa tasse d ethé, if se rap- 
procha de la jeune fille, et, prenant sa main 
comme la veille : 

— Elaine, dit-il à mi-voix, se« veux profond» 
plongeant leur regard ardent dans ceux de sa 
cousine, vous savez combien je vous aimelj 
Confiez-moi Je droit de vous protéger... C'était, 
vous le savez, le plus cher vœu de votre pôr*. 
de nous voir unis l'un à l'autre!.. Laissez-m»! 
partager vos dangers, et je vous jure que, tôt 
ou tard, nous viendrons à bout de « la Main qui 
étreint ».. Répondez-moi, Elaine, je vous en 
supplie... Et- faites de moi le ruUs heureux dea 
hommes!-- 
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! 

1 

i 
f 

I 

» / 

- 


